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LÀ DISCORDE SOCIALISTE 

UNE INTERVIEW D E J L M E S GUESDE 
14. Ju les Guesde a été mterr iewé par un rédac

teur du • Matin a. Voici le récit de l 'entrevue : 
^ Voua feodea, d u je 4 M. Gaeaoe, on nouveau 

journal, ('«ci, à l'heure actuelle, eat d importance. En 
la fondant, qu'entendez voua marquer! 

— La Avrtolume aaaam» de jasttaer aoa titre, aa aa 
taisant, ainsi qu'il es* uu, dta* son arucJe-prograaua* 
que de socialisme. 

* C'est aiasi que, a propos de toutes les questions 
swséaa par sas événements, noua rappellerons au pro
létariat les oondiuona easeatieUaa de sua aflranchuae-
sarat ai de I aflranfinaaaaaat aacial «ai aont laeapa-
sabsss : la prise du pouvoir poUtiqae *t la replia» da la 
propriété capitaliste restituée à la collectivité natio-

M. Oueade s'arrêta une seconde; puis il continua net 
et coupaat : a 1, extrait de aelre article programma 
vous iailiiiaaas «ses eaacseawat la polikiaue socialiste 
que nous anl serions ssuvsa, aa vous indiquant la o u 
plutôt les aobtiquea qae asas anteadeos combattre. » 

El il lot, ea appuyant avec force sur les mots que 
•DUS souluraons : 

« p a * de nlare, dans cette marche directe sur l'Etat 
al la cap'/tal — ou, pras exactement sur le capital par 
l ' E u t — paa de place pour une collaboration au cou. 
aération quelle qu aile sait, avec la datte qui déliant 
fait et routrt et qu'il s'ajit d'exproprier de Ta» et d* 
foutre, politiquement et iconomsqucmeni. Si démo
crates et républicains, qu'on les suppose, entre le» 
bourgeois gui occupent k gouvernement et nous, gui 
avons, avant tout, à les en déloger — parce qu il do
mine ai régit le rapport entre I homme et les phases 
qui constitue toute propriété —> il ne saurait y avoir 
de commun que le champ et l'objet de la lutte, aucune 
discipline au* lis les deux armées aux prise*, notant, 
je ne dis même pas possible, mais concevable sans 
trahison. 

» Paa de place, non plus, pour l'illusion au la ma
nœuvre anarchiste, divisant et désarmant la classe ou
vrière par une abstention ou une désertion du terrain 
politique et militnirr, qui ne profite et ne peut profiter 
qu'aux nouveaux seagneurs du capital, dont le privi
lège, propriétaire et patronal, est et restera intangible 
tant que n'aura pas été brisé entre leurs maina la pri
vilège gouvernemental. » 

Est-ce une innovation ? se demanda de lui-même 
11. Guesde, et svec feu il se répondit et me répondit 
en même temps en me citant les dérisHwis de 1 Inter
nationale, à Amsterdam en 1904 contre l'anarohisme et 
la «rêve générale; a Amsterdam emore en 1904 contre 
la collaboration avec les partis bourgeois — radicaux 
ou autres — à Stuttgart, contre l'antipatriotiaase. 

Mon journal, loin d'être une menace pour l'unit* 
ne tead, au contraire, qa'd nier dans une unité ma
térielle désormais acquise Vanité morale nécessaire. 

» Des divergences, voire des divisions, il en existe 
certes dans notre parti comme dans sans les partis, 
mais moins que dans les autres partis, ainsi que suffi
rait à la démontrer l'adiamenieni de toute la presse 
Dourgeofse à nous oppoaer les uns nui autres et à an
noncer chaque jour pour le lenoemain des départs qui 
aont encore à venir. 

» Pour le contraire, il faut ne pas se rendre compte 
de ce qui s'est passe au dernier conseil national, où 
une besogne très utile et très unitaire a été faite. On 
H a rien caaaé, et avec raison parce qu'il n'y avait paa 
lieu, étant donnée l'espèce de « laissas faire, laisses 
Baser > qui était depuis trop longtemps à l'ordre da 
jour d'employer la manière forte. 

Mais sous la forme d'un premier avertissement 
sans frais, on a indiqué aux dèciateurs. non pas de 
droite et de gauche, mais des deux droites, que le 
parti avait Fard ouvert et que ce qui avait pu se pro-
autre dans le ffs'é ne pourrait pas impunément te re
produire dans tavenir. • 

J'insistai encore et je rappelai a M. Guesde qu'il 7 
a dans le parti socialiste des sujets de division et de 
conflit qu'un avertissement ne suffit pas à faire éva
nouir. 

— Votre insistance même a revenir sur la question 
aujourd'hui définitivement trsnc.hée oè l'antrpatriotis-
me comme de nature à entraîner la scission, espérée 
par nos adversaires, achève de me prouver que, dans 
ta inonde bourgeois, on n'a rien compris au congrès ou 
à l'acte international de Stuttgart. 

> Depuis la résolution on peu longue, mais au fond 
très nette, votée là bas, toutes les pétarades sur la 
désertion militaire et les négations phraséolociques de 
la patrie ne aont plus que de l'histoire ou de la littératu
re anciennes, très anciennes. 

pansante* da l'intai 
t e n d e » par lents prolétariats reapsetifa qui n'ont paa 
m le* découvrir «a à ras livrer, maie à las con-
qaerir ou * las aflranekrr. C e s t k l"orparu*a-
ÎV.n daanocretiqee ans rai ares que sont invité* à tra
vailler simultanément les travailleurs de tous les paya 
étant dorme qu'elles sent k la fois des garantie* de 
paix a l'extérieur et use garantie de la liberté d'ac
tion ouvrière à l'intérieur. 

s Tout s* gui a pu au pourra itre dit ou éorit sa 
contradiction aveo cette conclusion devra tire tenu 
pour nul ou non avrna, une simple survivance ne fai
sant dm tort qu'à ion autour attardé. * 

A T O U R C O I N G 
Chez l« i dsohargeura 

K. Arthur P 1er pont , secrétaire dit comi té de 1» 
*ve, nous communique la lettre suivante , adres-

à l 'Administration municipale et que nous pu-
b vons purement 4 titre d' information. 

• Messieurs, 
• Vers la An u» seplcmbrs, ana grève éclatait à la gara 

du Tilleul cinq ouvriers portelalx de 1 entreprise des 
déchargements èusient renvoyés pour aa pas s être ren
dus au travail le dimanche'. Leurs camarades, ainsi que 
Ivn uoi-tetau de Koubaix, se soAlUaj'isaiit avec eux, ces
sèrent tous le travail. Apres nuit Jours da grève, un 
accord s établit «une l'eutiepicneur, M. Valeuiin, da 
Don-Saingbtn, et ses ouvriers. M. valentln acceptait da 
rcpiendie tous sas ouvriers sans les faire travaiUer If 
dimanche, Ljuand un travail serait a effectuer le diman
che, il embaucherait des poruiaix qu U paierait. 

- I.e lutiu'i 4 no'vembre. foulant aux pieds -ses engage-
menu, et se (tenant da la loi sur le repos hebdomadaire, 
comme de sa première culotte, M. Valentln, à nouveau, 
renvoya cinq ouvriers qui avalent refusé de travailler 
le dimanche. Les autres ouvriers, prenant fait et causa 
pour leurs camarades, cessèrent le travail. 

• Lors de leur première grève, les portefaix firent 
appel A mon concours pour les aider dans leurs reven
dications, co que j'ai accepté de grand cœur, comme J* 
le fais toujours lorsqu'il s'agit de rendre service à de* 
travailleurs, de fus donc désigné secrétaire iïu Comité 
de la grève et j'ai engagé les ouvriers à former un syn
dicat, ce qu'ils firent dans une réunion qui eut lieu la 
20 octobre dernier, et où furent discutés et approuvés 
le* statuts du nouveau syndicat Une deuxième réunion 
doit avoir lieu pour la formation définitive du syndicat 
entre les portefaix, débardeurs et parties similaires da 
Koubaix Tourcoing et Lille, dimanche prochain. 17 no
vembre 

• Pour la seconde grève, les ouvriers firent encore 
appel a mon concours et. romme la première fois, j'ai 
accepté Mercredi dernier, je me rendis a la Mairie, 
pour demander a 1 Administration municipale, au nom 
des grévistes, l'autorisation de quêter en ville. M. Le-
comte, adjoint au maire, me répondit, comme le plus 
autocrate des patrons, que cela ne me regardait pas et 
qu'il refusait (te me recevoir Vendredi, je suis retourné 
è la Maine, où J'accompagnais une délégation de gré
vistes 

» M. Lecomte fit savoir qu'il recevrait les grévistes, 
mais pas mol Je ma suis alors retiré pour ne pas iiurter 
préjudice aux travailleurs en grève. M. Lecomte reçut 
la délégation et fit savoir que la grève était finie. le 
patron ayant fait remplacer les grévistes et qu'il n'ac
cordait pas l'autorisation de quêter. 11 promit de faire 
appeler M. Valentln, déclarant aux délégués qu'il leur 
ferait connaître, le lendemain, le résultat o> lentretlen. 

• Eh bien! M Lecomte. si la grève était terminée.1 

vous n'auriez pas besoin d'appeler M Valentin, et de' 
faire revenir les ouvriers. La vérité, c'est que vous pre
nez un prétexte-pour refuser l'autorisation de quêter, 
alors qu'on la donne k Wattrelos, où U y a une munici
palité réactionnaire. 

• Vous faites romme vous avez assez l'habitude de le 
faire : vous prenez la défense du patron contre les ou
vriers, et vous n'admettes pas que quelqu'un prenne la 
défense des ouvriers, repemi'ant. le patron est assez dé
fendu, les chefs des employés du chemin de fer pren
nent sa défense, la police également, et, maintenant 
l'Administration municipale 

» Il y a huit Jours, une délégation de gréviste» fnt 
appelée au bureau de M. le Commissaire central, et la. 
M Camplon. secrétaire du commissaire, a engagé les 
ouvriers a reprendre le travail en taisant leurs cinq 
camarades sur le pavé. et. voyant que cela n'avait paa 
de prisa sur les grévistes, il s'est lancé dans une longue 
diatribe contre les grévistes en les menaçant de les faire 
a n éter A la mnlmrre peccadille M Lecomte n'a pas été 
lut dire que cela ne le regardait pas 

» cii.e r Administrât ion municipale refuse de laisser 
quêter en ville, c'est son droit : mats la gi*ve, c'est le 
droit des ouvriers et l'Administration n'a rien h y voir; 
qu'eilo se range avec la police, avec les chefs des em
ployés du chemin de fer, du côté du patron, c'est son 
affaire, mais cela n'emivêcher.a pas les grévistes de se 
détendre et de faire appel k leurs camarades de travail 

paa» les sonterdjr «an» la lut*»; que taus las paajeaa et 
b a s » «arde-chiaurmas a* rangent d'an coté et tan» les 
araaaMleurs de fantra, as noaa verrons bleu cens qui 
sortavoat victorisaut; a » portefaix sont maintenaat dé
cidée k faire appât ana nomeaOquea «a roulage pour 
qulto aa sortent près une balle da la gare, s'ils n obtien
nent paa satisfaction. • Paaraerat Arthur, 

• Secrétaire du CcunW* da la greva, a 

Rien n'égale le Succès 
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CONGRÈS DES CATHOLIQUES DU NORD 
et du Pas-de-Calais 

Allcxution de m. l'abtod Franco. — impreoaton d'un 
congressiste — Discours de M. l'abbé Coubé. 

Comment on rotait un peupla 

L a sal le Ozanara a été vendredi soir , l i t térale
ment prise d'assaut . Elle a été en quelques m i n u t e s 
abso lument bondée et les rctardaires ont dû s ' ingé
nier pour y trouver encore place. 

L e s évertues d'EVreux et de Grenoble , Mgr Meu
nier et Mgr Henry, présidaient la réunion, M. Tl ie l -
lier de Ponchevi l le , en termes d'une exquise , déli
ca tesse , a d'abord annoncé que Mgr le coadjuteur 
de Cambrai , e n raison de la fa t igue causée par les 
laborieuses journées du c o n g r è s avait dû prendre un 
peu de repos, dont, il eût voulu se d ispenser , m a i s 
qui lui a été imposé et qu'il n 'ass is terait pas à la 
séance. Il informe éga l ement l e s a s s i s tan t s que 
M. Joseph Ménard, retenu a Par is , serait rem
placé par M. l'abbé France , directeur de la « Croix 
de l 'Isère s. 

M g r Meunier lui ayant donné la parole , M. l'abbé 
France , qui est salué par les applaudis sement des 
a s s i s tant s , leur fait part de se s impress ions de con
g r e s s i s t e . Il exprime son admiration pour tout ce 
qu'il a vu et entendu et se déclare heureux d'ap
prendre au c o n g r è s que son évêque. Mgr Henry , 
s'efforce de faire suivre au d iocèse de Grenoble la 
voie tracée par celui de Cambrai. 

Il félicite les cathol iques du Nord et du Pas-de-
Calais d'en être à leur 34e congrès , ce qui prouve 
la persévérance de leurs efforts. Il rend h o m m a g e 
à l l g r De lamaire dont le dévouement , l 'éloquence 
et l 'esprit pratique ont donné au c o n g r è s une im
portance qu'il n'avait jamais vue. 

I l paaae ensui te en revue les quest ions e t les 1 ou
vre* qui ont fai t l 'objet des t ravaux du Congrès 
et en fai t ressortir la beauté , la grandeur e t l 'uti
l i té . I l loue e n particulier l 'organisation établ ie 
par Mg». Delamaire e t basée sur les comités parois
s i a u x , organisat ion qui a é té adoptée par le diocèse 
de Par i s e t le sera, bientôt , espèro l 'orateur, dans 
tous les diocèses de •Riance. C e t t e organisat ion, 
fait-i l observer, fera tomber le mur que les ennemis 
de l 'Eglise ont élevé entre le prêtre e t le peuple. 
I l rappel le à c e propos la devise des catholiques al-

Bamanda: o » p r t t r a s a n s la naanle no Bout r i e n ; 
la pettnJo aana le ntotrn M pont paa «aranOana; 
maie le peupla e t In prêtre réunie opèren* «es anan-
veiUea ». 

II termine oa adjurant aea auditeurs à travai l ler 
4 In réal isat ion d e eatte union qui i — r a t a U 
F r a n c * . 

M. l'abbé Coubé succède à li". l'abbé France . 
Apre* «voir rappelé la conférence qu'il f i t i l ; a 
d e n r ans , à l 'Hippodrome pour la clôture du Con
grès , il déclare que la s i tuat ion s'est agravée depuis 
ce t t e époque. N o o s n'avons plus aujourd'hui à lut
ter pour la l iberté , dit- i l , nous devons lu t t er pour 
la v ie . 

I l montre la France malade, morte morne, comme 
le pré tendent cer ta ins pess imistes ; mais i l se dé 
fend de la désespérance. A ceux qui prétendent que, 
comme les fleuves ne remontent pas à leur sonree, 
on ne peut refairetm peuple , U répond que ai les 
hommes ne le peuvent pas le Christ le peut e t le 
fera. Poés ie , cet espoir-la, a t nn objecté. H a i s , r i -
poste-t- i l , l 'histoire de l 'Eglise catholique ont t o n t e 
fa i t e de poésie: poés ie , la convers ion du m o n d e 
païen, poésie encore la conversion du mondo Bar
bare. 

Ci tant une magnifique s taaee d'Alfred de Musset 
dans laquelle le poète chante ces mervei l leuses 
conversions e t ae demande: 

< Ce que Jésus a fait, aii ! qui te refera, a 
M. l'abbé Coubé s'écrie: « Ce que Jésus a fa i t , 

il le refera ». L'éloquent orateur f a i t observer que 
le re lèvement de la France est p lus facile à D i e u 
que la conversion d u monde payen e t d u monde bar
bare, en raison des forces vives de chr i s t ian i sme 
dont e l le e s t encore pénétrée , et dont il fait art 
admirable e t réconfortant tablean qn'il t ermine e n 
affirmant sa foi e n la résurrection de notre patr ie . 
Mais , fait-i l observer, D i e u veut que nous collabo
rions à ce t t e résurrection. 

On refait un peuple , dit M. l 'abbé Coubé , en l e s 
christ ianisant du haut e n bas . Il développe cet te 
thèse avec une remarquable v igueur de l a n g a g e e n 
s 'appuyant sur Fhistoire e t sur d e s t é m o i g n a g e s 
parmi l e sque l s n n de V i c t o i - H u g o , at testant , et» 
1829, à la tribune française, l'efficacité de la doc
trine cathol ique pour la régénérat ion d'un peuple 
et concluant parce ce consei l : s Ensemencez tous 
les v i l lages d 'évangi les ». 

C o m m e contraste , l 'orateur détail le , avec u n e 
sa i s i s sante exact i tude , l e s gerrries de dissolution, 
s e m é s par l'irréligion : le luxe , la débauche , l a 
cupidité , l 'amour effrénée de l'or, se traduisant 
par toutes l e s in famies , y compris la trahison de 
la patrie. Il s i gna le auss i l 'augmentat ion ef
frayante de la cr iminal i té à tous les â g e s et décou
vre la perspect ive terrifiante des catas trophes aux
que l l e s e s t forcément entraînée une société s a n s 
D i e u . 

U n peuple , conclut le conférencier, meurt par 
l 'absence de D i e u e t il revit par le retour de Dieu . 
Il expose ensui te par que l s m o y e n s les chré t i ens 
doivent contribuer à la rechrist ianisat ion de l a 
France. Au cours de ce ' te expos i t ion , il évoque , 
avec e n t h o u s i a s m e la mémoire de Jeanne d'Arc, 
dont le panégyr ique prononcé l'an dernier à P a r i s 
par Mgr Henry provoqua des a p p l a u d i s s e m e n t s 
m a l g r é le respect dû au lieu sa int . 

M. l 'abbé Coubé termine e n démontrant que non 
seu lement la France doit être christ ianisée e n b a s 
dans le peuple ; mai s encore en haut, dans le pou
voir. Ensu i te dans une entraînante et cha leureuse 
péroraison, il trace en un splendide et lumineux 
tableau, les résul tats de cette rechrist ianisat ion 
pour la France. 

D e s a p p l a u d i s s e m e n t s pro longés éclatent en ton
nerre à la fin de cette magis tra le conférence. 

Mgr Meunier résume en quelques mots les dis
cours des orateurs qu'il fé l ic i te e t reniercra. 

Aujourd'hui , samedi , à la séance du soir qui aura 
éga lement lieu à la sal le Ozanam, M. Zamanski 
exposera u n prenramtne social e t M. l'aubé Des-
g i a n g e s parlera du Catholicisme et Soeiiilism*. 

Dimanche , à 2 heures e t demie , à l 'Hippodrome, 
sous la prés idence de Mgr De lamaire , aura l ieu la 

amont h» parées. M. Theilier de Ponchevi l le , M. da 
Iiamaeaahe, asavaaeur aVu Morbihan, e t Mgr Henry , 

de clôture d a Gong pren-

AUTOMOBILISTES, par les temps 
humides, ne roulez pas sans l'ANTI-
DcRAPANT VITTU, 15, rue du 
Ballon à St-Maurice Lille. «».» 

* 
Dans les contributions indirectes 
M. Debaert , c o m m i s principal à pied (5e classe)' 

à Chaîne (Orne) passe à Lannoy ; M. Leroy, com
m i s de ire c la s se à T i l a u e s (dist i l leries) passe à 
Comincs (dist i l leries) ; M. Vacher, préposé 30 cl. 
à Roubaix (dist i l leries) p a s s e à Saint-Beauzire ( su -
c i e s ) ; M. Bonct , préposé de 3e c lasse à Secl in 
(dist i l ler ies) p a s s e à Roubaix (dist i l leries) . 

s» • 

A propos ë'ui diseurs k l'abbé Lemire 
interview du député d Hazobrouck 

U n rédacteur de la « Pet i te Républ ique > e s t allé 
interviewer M. l 'abbé Lemire , au sujet de son der
nier d iscours à la Chambre et de l 'adresse de pro
testat ion lancée dans le c lergé du diocèse de Cam
brai, par M. D e l a s s u s , directeur de la « Semaine 
Re l ig i euse s : 

< L'initiative 4e M. Delassus, a répondu le député 
oTîazebrouck, me laisse indifférent. Elle n'est suscep
tible k mon égard d'aucune conséquence fâcheuse j etlo 
est incorrecte et irrecevable. 

> Elle est deux fois incorrecte. 
» Ea effet, M. Delassus est prélat romain, chanoine 

et directeur d'un journal religieux Prélat romain et 
chanoine, il se fait contempteur d'une hiérarchie oiont 
il devrait, par son exemple, enseigner le resr-ect. M. 
Delassus n'a aucun titre a prendre une semblable ini
tiative sans en avoir reçu mission du diocèse. 

— Les profanes, objecte te journaliste parisien, ont 
coutume ae considérer les £emat*iies religieuses comme 
l'émanation discrètement officielle des autorités diocé
saines. 

— Il n'est que trop vrai que ce préjugé est ai cou
rant que la Liore Parole même le partage. 

« 11 n'est donc pas inutile de dénoncer la Semaine 
religieuse de Cambrai comme la propriété exclusive ce 
M. Delassus, lequel en a fait une feuille politique, et 
de dire bien haut que cette feuille n'engage en lien 
l'archevêché. 

s La seconde incorrection de M. Delassus réside donc 
dans l'abus qu'il fait de sa réputation de porte-parole 
diocésain, réputation que lui, du moins, connaît pour 
usurpée. 

— Etes-voua certain, monsieur l'abbé, que M. De
lassus ait agi de son propre mouvement, sans s'être au 
préalable assuré des dispositions du coaajuteur, Mjjpr 
Delamaire? 

— D'autant plus sûr. Monsieur, que la Crcmc de 
Lille a reçu communication du désaveu officielt l'ar
chevêché déclare, en deux phrases péiemptoires. que la 
pétition parue dans La .Semaine Heliqieuxe de C&inbrai 
a été méditée et rédigée absolument à son insn. 

a M. Delassus s donc oouisnis une double incor
rection comme prêtre et journaliste catholique 

» Maintenant, poursuit le député d°Haâmrouok «n 
l'animant soudain, en tant que journaliste tout court, 
M. Delasus a oornrrris plus qu'une incorrection. 

> Il me reproche littéralement des propos, parce que 
je ne les ai pas tenus, interprétant mes omissions com
me des nécVJons ! Jadis, on faisait pendre un homme 
avec cina lignes de son écriture : M. Delassus vous fait 
pendre avec cinq minutes de votre silence. 

> Il m'attaque indirectement par une pétition com
minatoire : s* circulaire est une liste de proscription 
au bas de laquelle les malheureux prêtres n eussent pas 
osé refuser leur signature: c'était la délation forcée.» 

> — Un proverbe o'e mon paya, continue l'abbé 
Lemire dit que celui qui s'engage dans l* forêt ne doit 
pas craindre les ronces. Je suis entré dans la forêt po
li tin ne. je n'en crams pas les ronces. Du jonrnaheme, 
j'admets toutes les violences: nous antres eatboèicrues 
nous en avions assez na^sé à Veuille* et à Dru mont ! 

e Que ce journaliste m'attaque denc dans son jour
nal avec sa plume; mais c'est par derrière, d'un coup 
de stylet, qu'il me frappe. » 

DERNIÈRE HÇURE 
(De nos Correspondent* particuliers et par àl spécial) 

ESPIONNAI,. ET TRAHISONS 

L'arrestation do Marsoilla 

P a r i s , 15 novembre. — L'arrestation d'un Dom
iné Bonnefo i , à Marsei l le , es t confirmée. S'il pa
rait acquis qu'il eut des relat ions avec Blain , 1 un 
d e s individus inculpés d 'e sp ionnage , on ne peut 
affirmer que son arrestation se rapporte à celle de 
B la in . Voic i la dépèche envoyée ce soir de Mar
se i l le : 

• 11 est exact que SI. Potentter. chef de la sûreté, a 
fait procéder S l'arrestation d'un nommé Gahriel Boa-
nefol. se faisant appeler Scelle, Inculpé d'escroquerie 
Il est exact éxaJemeut qu'une perquisition faite S son 
domicile s amené la découverte de cinq caisses de pou
dre et d'une caisse de cartouche* de dynamite. 

» U sera poursuivi pour détention Illégale de dyna
mite. L'enquête a établi que Bonnefoi avait acheté le 
fonds du Comptoir Général de l'KIsrtrlrUé. appartenant 
0 Blain. détenu actuellement à Toulon, dont U était 
l'ami Les renseignements actuels n'établissent pas do 
Corrélation entre cette arrestation et celle de Blain. • 

L M aanloM do T o u l o n 

Par i s , 15 novembre. — L' t A g e n c e H a v a s » 
p u b l i e la dépèche suivante : 

« Toulon. 15 novembre. — Des interrogatoires subis 
est après midi, par les Inculpés, Il semble qu'il n'y a 
pas de connexite entre tes affaires de Toulon et de Mar
seille et I affaire l'ilmo Les magistrats ne peuvent en 
c<rre ae prononcer et continuent à Interroger les incul
pas. Il n'y a pas an d'arrestation opéras aujourd'hui » 

T o u l o n , 15 novembre. — Le l ieutenant de va is 
seau Béranger, commandant du sous-marin • L e 
T h o n • a été d é l é g u é par l'amiral Marquis , com
mandant e n chef le 5e arrondissement mari t ime 
pour le représenter a toute la procédure qu'entraî
nera l'affaire d 'esp ionnage d'André, de Crépy, de 
F a g e t et consorts . 

L e j u g e d' instruction a fait lire k chacun des 
c inq inculpés toutes les p ièces d o c u m e n t s , le t tres 
e t autres écrits pris respect ivement chez eux au 
cours des perquis i t ions . T o u s ont reconnu que cela 
l eur avait appartenu, m a i s i ls ont n ié que l e s cor
respondances m y s t é r i e u s e s en apparence aient ou 
trait k l ' esp ionnage . Les interrogatoires seront re
pr i s la semaine prochaine. 

L e s accusés ont été condui t s dans des ce l lu les 
o ù i l s ne sont pas au secret, mai s où i ls sont pla
c é s de façon a ne jamais se retrouver avec leurs 
co - incu lpés . 

Ullmo et tas espion* do Toulon 

P a r i s , 1$ novembre. — L ' * A g e n c e H a v a s * 
publie la dépêche su ivante : 

T o u l o n , i$ novembre. — D a n s l e s mi l ieux mari
t i m e s o n e s t i m e qu 'UHmo sera renvoyé devant a n 
conse i l de guerre a T o u l o n . On parait a s s u r é 
qu'on n'établira pas de corrélation entre l e s deux 
affaires t . 

La nouveau oodo do s i g n a u x 

Toulon, 15 novembre. — Aujourd'hui a é t é dis
tr ibué aux navires de t o u t e catégor ie , le nouveau 
oodo d* s ignaux , qui remplace celui dont le secret 
• é t é divulgué p s r Ul lmo. 

4 
h upiM allMtn. arrêté i Toulon 

T o u l o n , 15 novembre. — U n individu dont l e s 
a l lures parurent m y s t é r i e u s e s fut découvert ce 
soir vers cinq heures de l 'après-midi aux env irons 
da fort de la Col le No ire , à dix k i lomètres de 
T o u l o n . L s sent ine l le lui dit de s 'é lo igner , l'autre 
r e s t a a roder. L a sent ine l le appe la le p o s t e ; l e s 
so ldats du fort sautèrent sur l ' inconnu qui opposa 
o s a vive rés i s tance . 

Cet individu fut a lors enfermé d a n s l a pr ison d u 
f o r t ; l e s g e n d a r m e s prévenus vinrent «n prendre 

p o s s e s s i o n et l 'amenèrent le soir à Toulon . Il 
se n o m m e Max Schuhmann et on l 'a trouvé por
teur d'une carte d'Autriche et de Bavière. On le 
cons idère c o m m e un espion. U est de nat ional i té 
a l l emande ; S c h u h m a n n a é té m i s à la d i spos i t ion 
du parquet de Toulon . 

LES ÉVÉNEMENTS DU MAROC 

Retour do navires 

Brest , 15 novembre. — L e s contre-torpi l leurs 
• Arquebuse • et • Bal i s te », revenant du Maroc, 
sont arrivés a Brest . 

LA BANDE DE CLERMONT 

L'instruction k Clermont-Ferrand 
L i m o g e s , 15 novembre. — M. C a m b o u r s s 'oc

cupe de mettre en ordre, le vo lumineux doss ier de 
l'affaire T h o m a s . Il a envoyé encore quelques com
mis s ion rogato ires à l'effet de vérifier certains dé
tai ls relatifs aux vols de Laurière et de So l ignac . 
On cons idère l ' instruct ion, pour la Haute -Vienne , 
c o m m e terminée. T o u s les é l é m e n t s de culpabi l i té 
d e s frères T h o m a s , Faure et Dufay , sont réunis , 
et la confrontat ion d'hier a permis de reconnaître 
le rôle de chacun des inculpés . On pense que les 
autres Parquets vont reprendre leurs ins truct ions , 
et que les incu lpés seront transférés ul tér ieurement 
k Clermont-Ferrand. 

municipale qui vise la suspension e t la révocation 
des maires . 

D a n s son exposé des motifs , M. Oourju fa i t re
marquer que, tand i s que tous les fonct ionnaires 
sont sc tue l lcment défendus contre l 'arbitraire, 
seuls , les maires, bien qu'ils ne t i e n n e n t pas leurs 
fonct ions du gouvernement , peuvent être frappé» 
sans avoir éifi entendus , sans mot i fs expr imes e t 
sans appel. . 
C*e«t pour les protéger contre l 'omnipotence préfec
torale , que M. Gonrju a déposé sa propoeition qui 
comprend un article unique. 

U N E E N Q U Ê T E S U R LES C A S E R N E M E N T S 

A V E R D U N 

Paris , 15 novembre. — L a Chambre a conféré 
aujourd'hui les pouvoirs d'enquête à la C o m m i s 
sion d 'hyg iène publique. On sait que cette com
miss ion a d é c i l e d'aller faire une enquête à Ver
dun sur l'état d e s casernements , où sévit actuel
l ement une épidémie de fièvre typhoïde. 

L E S C A N D A L E M I L I T A I R E D E S O U R C E S 

B o u r g e s , 15 novembre. — Le capitaine R. . . , qui 
e s t l 'objet d'une inculpat ion de nature dél icate , 
appartient au 95e de l igne . A u quartier généra l , on 
confirme la matérial ité des faits , m a i s on assure 
que le capitaine souffrait d'une maladie , qui a in
flué sur ses facultés et at ténue sa responsabi l i té . \ 

F E M M E C O N D A M N E E A M O R T 

Cacn , 15 novembre. — Le 8 jui l le t , Joréphin© 
' H e u d i e r , femme Lcprieur, 49 ans , ménagère îi 
] Missy, à la su i te d'une discussion avec son mari , re

met ta i t à son fils Fernand , âgé de 26 a n s , un re
volver chargé e t lui ordonnait de t u e r son père. 
Le fils fit feu deux fois sur son père, qui mourut 
de ses blessures. Les assassins o n t comparu aujour
d'hui devant les assises du Calvados. Le cour a con
d a m n é la femme Lepriear à mort et F e r n a n d Le-
prieur à 20 ans de travaux forcés. 

GUILLAUME II EN ANGLETERRE 

Discours da l'Empereur 

Windsor, 15 novembre. — Gui l laume II, rece
vant , aujourd'hui , une dé légat ion de l 'Univers i té 
d'Oxford, qui lui a conféré le titre de docteur de 
droit civil , a dit qu'a toutes les époques et surtout 
a la nôtre, le degré de culture et drsàacat ioa , au
quel atteint un p a y s , doit être regardé comme l'un 
des principaux facteurs du déve loppement moral 
et matériel d'un peuple. 

Parlant e n s u i t e de la donat ion faite par Céci l 
R h o d e s , qui permet aux étudiants d'Al lemagne et 
des E t a t s - U n i s , de suivre l e s cours d'Oxford, 
l 'Empereur s'est exprimé ainsi • 

< Les j eunes e g n s sont ainsi à' même d'étudier 
le caractère et l e s qual i tés de leur nation respec
tive. 11 en résultera un esprit de bonne camaraderie 
qui ne peut manquer d'aider à créer, entre nos 
deux p a y s , une a tmosphère d'amit ié e t de respect 
mutue l s , a 

L E S R E F O R M E S S O C I A L E S 

Par i s , 15 novembre. — Le bureau du g r o u p e ré
publ icain des réformes soc ia les a s i é g é aujour
d'hui , s o u s la prés idence de M. Mil lerand, prési
dent . 

L e bureau a dé*cidé de soumettre au g r o u p e , 
dans sa réunion de mardi prochain, un premier 
prorgamme d'études ainsi c o n j u : les retraites ou
vrières, le s tatut de s fonct ionnaires , l es acc ident s 
du travail dans l 'agriculture, l 'autonomie d e s 
ports , l ' ense ignement technique et le repos hebdo
madaire. 

L e g r o u p e a s r a à se prononcer sur l'ordre d a n s 
lequel il entend aborder c e s q u e s t i o n s et sur l a 
méthode de travail qu'il en tend suivre. 

LA R E V O C A T I O N D E S M A I R E S 

P a r i s , K novembre. — M. Gourju, sénateur d u 
Rhône , v i e n t de dépoaer une proposit ion do loi 
ayant pour but de modifier l 'article 86 de la loi 

L ' E S C A D R E RUSSE A B R E S T 

Brest , 15 novembre. — L e contre-amiral Ebeh-
rardt , commandant la division navale russe, a ren
du v i s i te a u x autori tés mil i ta ires e t civi les. Les 
équipages sont decendus i terre e t ont fraternisé 
avec les mate lots français . Le vice-amiral Jauré -
gii iberry donnera hindi un grand1 dîner à bord du 
Léon-Gnmbetta e n l'honneur des marins russes. 

T R E M B L E M E N T DE T E R R E E N E 8 F A C N E 

Valence ( E s p a g n e ) , 15 novembre. — On a res
senti , ce mat in , à Torrente , une s e c o u s s e de trem
blement de terre, qui a duré de six à dix secondes . 
Il n'y a pas eu de d é g â t s , m a i s la panique a été 
grande parmi les habitants . 

L E M A R I A G E DE LA P R I N C E S S E L O U I S E 

Erveshamm, 15 novembre. — Le roi e t la re ine 
d'Expagne, accompagnés de l ' infante Isabel le , sont 
arrivés cet après-midi k cinq heures . U s se sont 
rendus en automobile à W'odnoi ton. 

LA R E D U C T I O N " D E S A R M E M E N T S E N 
A N G L E T E R R E 

Londres , 15 novembre. — U n mémoire s igné par 
136 députés ministériels , adressé à sir H e n r y Cam-
bel l Banuerrrian, affirme la nécessi té d'une réduc
t ion des dépenses mif î ts ires e t d i t que le moment 
e s t des plus opportuns, car , à l 'heure actuel le , grâce 
aux accords conclus avec la F r a n c e e t "a Russ ie , e t 
à l 'amélioration des rapports en tre l 'Al lemagne e t 
la Grande-Bretagne, c e t t e dernière court m o i n de 
danger que jamais d'une a t taque d e la p a r t des 
puissances é trangère*-

A LA BOURSE D E N E W - Y O R K 

New-York, 15 novembre. — L a Bourse s é t é fai
ble t o u t e la journée , sous l'influence d u suicide de 
M. B a r n a y e t s o u s celle de la baisse d e s recettes 
ne t tes des chemins de fer, pour le mois de septem
bre. C e s t à raidi que la baisse a t t e i n t la période 
aigl le sur des ventes nombreuses de corporations de 
l 'acier e t des valeurs des groupes H a r r i m a n n Hi l l e , 

D e plus, les banques ayant réclamé le reboursement 
de l 'argent p i é t é , l 'argent renchérit brusquement. 

L a clôture a été assez soutenue . 

UN ACCIDENT DE CHEMIN DE FER 
AU CANADA 

Sept tués. — Huit blessés 

Ottava (Canada) . 15 novembre. — U n e col l i s ion 
s'est produite , ce mat in , près de Pen Broke (On
tario) , sur la l i g n e du, e Canadian Paci f ic» , entre 
un train de voyageurs et une locomotive. Il y a eu 
sept tués , dont l e s cadavres ont été carbon i sé s , et 
huit b l e s sé s . 

Nouve l l e* Loca les 
M O U V A U X 

U N E R S U N I O N D'HOMMES A L'EGLISE SAIMT-
GERMAIN. — Les catholique mouvallois, qui compo
sent la ligue de défense catholique, se sont réuni* hier 
soir à l'église £aint-G«rmaân, comme ils ont la coutume 
de le faire chaque mois, pour entendre une conférence 
de M. l'abbé Coupé, professeur à l'écoie libre dire Arts 
et Métiers de Lille. Le conférencier ayant été empêché, 
c'est M Psquin curé de la paroisse, qui a pris la pa
role. M. Paquin leur a fait une causerie délicieuse. Il 
a d'abord remercié lea auditeurs d* leur fidélité k assis
ter aux réunions, puis il leur a montré la fausseté de 
ce dicton courant: • La religion, aans doute, est une 
chose excellente, mais c'est bon pour les femmes et les 
enfants s. Avec une grande facilité d'élocution, 
M. 1 abbé Psquin, 0. montré et prouvé que la religion 
est sonne aussi pour les hommes et qu'elle leur est plus 
nécessaire. La religion est bonne et nécessaire, k 
l'homme parce que( comme être raisonnable, il a un 
Dieu à servir, une âme à sauver, on corps k respecter, 
et que Dieu lui a oit aussi bien qu'à la femme : • Obaer-
vez mes commandement* s. Elle loi est même plus né
cessaire, parce que, en tant qu'époux, père et chef de 
famille, if a des devoirs plus difficiles k remplir, et s'il 
n'a pas de religion il lui est impossible de s'acquitter 
convenablement de toutes ses obligations. 

La réunion s'est terminée vers neuf heures par un 
salut chanté par toute l'assistance. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
G R A V E A C C I D E N T D E CHASSE A A I B E . — M. 

Dcwez, fils de M. Dewez, receveur de* wattringues, se 
trouvait à Blaroighin. près d'Aire, où il tirait des gri
ves. Il marchait le long d'une haie, son fusil armé sous 
le bras, lorsqu'il s'accrocha à un boisson. Le maiheu-
reux chasseur reçut toute la décharge dans le côté gau
che. L'état du blessé transporté k 1 iaaUJBSS Saint-Lôui», 
k Saint-Omer, est très grave. 

B A T C A U «N DCTRESSS * CALsis. — Le bateau de 
pèche • Auguste «. n* t>2, de Calais armateur l'offre, 
patron Allazln, a trouvé en mer, Jeudi matin, vr-s le 
Nord le bateau pécheur anglais • Tyro •, de Inswlch, 
comte de Surtout, qui, dem&tè k l'avant, allait à la dé
rive Il la prit k la remarque et ramena d'ans la port 
de Calais. 

UN NOVt A S0UR80URQ.CAMPACNI. — On Vient de 
retirer du vieux bassin ds l'Ecluse, le cadavre d'un 
haleur de bateaux; c'était le nommé Maurice Ranchr. 
Agé de 17 ans. qui, en se rendent à son bateau, et trom
pé par l'obscurité, sera tombé a l'eau et s'y sera noyé. 

TROIS OUVRIERS TOMBÉS D'UN ËCHAFAUOAQÏ A 
CALAIS, — Trois peintres, occupés, pour le compte de 
M Duval. entrepreneur S Lille, à repeindre la passerelle 
de la gare centrais sont tombés d'un échafaudage, 
dont on avatt imprudemment enlevé l'étal. L'un d'eux 
no s'est fait aucun mal. Mau M Gaston Ledueq sut une 
ecchymose au coude droit et ressent des douleurs très 
vives dans les reins. Quant au troisième. M Dcrtercq. 
il fut blessé au front et au ne*; il se lit en outre, une 
luxation au poignet gauche et une blessure au genou 
du même coté Les blessures ont été transportés à leur 
domicile. 

• XPLOIT PC CAMBRIOLEURS A SECLIN. — Dans la 
nuit du 14 au 1S. vers une heure du matin, des incon
nus ont pénétré dfcns le jardin occupé par M Florlmond 
Soufflet, et ont enlevé aae voiture a bras neuve, d'une 
valeur de sa. francs. 

Vendredi, vers sept heures du matin, M. Henri 
Llénart brasseur et marchand de liqueurs, rue de Lille, 
a constaté que la porte et son magasin avait été fractu
rée et que des malfaiteurs avalent fait main-basse sur 
un tôt de fine Champagne de U litres, m litre* de co
gnac S» litres de WambrecMea 80 litres ds genièvre, 
30 litres d'eau-do vie Le préjudice qu'éprouve M. Llé
nart est dé 520 francs. On suppose que la voiture k bras 
ds"0bé* la nu» précédente, a da servir pour emporter le 
produit de te vol. 

ORAVS ASTAIItl A QUIEVY. — Mercredi soir. Mlle 
Elise Loquet, cultivatrice, et sus, regagnait sa chambre, 
vers onze heures do soir lorsqu'elle crut percevoir s a 

léger bruit provenant d'une pièce voisins de celle qu'elle 
occupait Son épouvante fut grande en arrivant dans 
une chambre proche de la sienne, lorsqu'elle aperçut un 
homme couché sur le lit Elle reconnut bientôt un de 
ses anciens domestiques Emile Druesnes 20 ans. Jour
nalier Cet individu, qui était armé d une serpe, avait 
escaladé une porte pour venir s'installer dins la mal-
son. Le domestique ds la cultivatrice maintient en res
pect 1 inquiétant visiteur Jusqu'à l'arrivée des gendar
mes. Druesnos a été déféré au parquet de Cambrai. 

UN PENnu A V A U U R I O O U R T . — Hier, de* rawiam 
ont trouvé, pendu a un arbre, dans le parc de M DTial-
loy. le cadavre d'un nommé Henri Hetvnion. 85 ans, rue 
du Grand-Cond». a Lièvin 

UNI ORAVE AFFAIRE A CAPPSLLESROWCK. — Une 
maison appartenant aa cultivateur Jérémte Dejonsiie 
était détruite, mercredi, par les flammes. C'est mainte 
nant une meule de blé. appartenant an même nroprié 
taire, et située près du pont de I'anama. « s i vient d'être 
réduite en cendres. M Dejonghe accuse son gendre, Ar
thur Ducrocq. d'être l'auteur des deux méfaits, et le 
beau-fils prétend que ce ne peut être que son beau pare 
Tous deux demandent à ètee confrontés devant le Jage 
d'Instruction 

UN BEBE EBOUILLANTE A FOURNIES. — La petite 
Denise Pommereiill 9 mois, était installée sur une chaise 
près du poêle, où chauffait un poêlon de soupe, lorsque 
l'enfant, pendant une courte absence de sa gardienne. 
Mme Cellier, ménagère, n ie Mngador attira à elle la 
récipient Le malheureux bébé fut brtilê très gravassent 
aux Jambes Son état inspire des inquiétudes. 

VOL A L B N T O L A G « A LILLE. — La sûreté a 
arrêté une certaine Lucie Démette, 34 ans, soupçonnée 
d'avoir participé au vol aont fut victime, jeudi eoir, 
M. Georges Denis, cocher, de rasssge k Lille. 

ARRHOSTATION A VALHSNCIHNNES. — Joies 
Crétenr. incutoé de vol de chevaux au préjudice de 
M. Constant Lefebvre, route de Lille, vient d'être 
arrêté psr la police. 

N Ë C R O L O C I E 

Mercredi, a été célébrée, en la chapelle de l'école 
Saint-Joseph, k Lille, la messe d Ame de M. l'aoM Bui-
sine. 

— On annonce la mort de Mme de Colnet, décédée 
Jeudi au château d'Hugemoat, à Domplerre, dans sa 
87e année. 

B E L a ï Q U s . 

UN PROCtS INTENTE AU DOMAINE D* LA COU-
BONNE. — Bruxelles 15 novi mhre. — Le procès Intenté, 
par un entrepreneur bruxellois, au domaine de la Cou
ronne, pour inexécution de travaux, n'aura pas lieu, les 
parties ayant accepté un arbitrage. 

COTONS AMÉRICAINS 
New-York, 16 novemèns». 

C O U R S OE C L O T U R E 

lAMVnTB. 

r ivais* . . . 
HABS 
AVAIL 

MAI 
IOTA 
JUILLET. . . 
AOUT 
ssrrtirsss. 
OCTOSSS. . . 

FOBTS 3SSaTATS-0mS 31 
OHS 01 l/l.*T|Bi«<fS 18 

B U L L E T I N M Ë T É 0 R 0 L 0 C I Q U E 

ROUBAIX vendredi. 1S novembie 19S7 
1 heures soir. 10* au dessus de zéro. 788. variable 
r» heures soir, t* au-dessus de »éro, Tes, variable 
S heures soir, 9* au-dessus de isro. 7SH, variable. 

Samedi, 1S novembre 1907. 
Minuit, r au-dessus de aéra, Tes. variable 
• heures matin. S* au-dassua de rsrc, TOI, variable 


